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ROM 




PLEURANTE, 



O U 



LES ENTRET lENS 



D U 



TIBRE, ET DE ROME, 



Premier Entrede», 

LE TIBRE ET ROME. 

A Reine, quel nouveau 
malheur vous eft-il arri- 
vé, qui vous inquiète, 
ou qui vous fait foûpirer? 
qu*avez vous à pleurer ? 
( parlez au moins, ne fçavez-vous pas que 
les maux fe d iminuent à fo rce de les dire î 
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K o w 

îpc-ndant vous vous tailcï t ce filence 



R. |c mt t:iis , il eft vny, & je me con- 
fiimetn pleurs, parce que je ne g^^igne- 
rai t im à me plaindre, m'inviginiinr même 
que ce je que pouprois dire ne fcrviroit 
qu'à accroître ma douleur 

lit pourquoy ? le Ciel change-t*il la 
nature ? dans une Ville libre les langues Iç 
doivent être, difoit mon grand Augufle. 

R. Nous ne l<)mmt.s plus dans les tcms 
ni des AugulU-s , ni d?s Trajanj; , fous lef- 
quelsilétoir permis de penler, & de dire 
ce qu'on penfoit. 

T. Si ceux des Auguftes&des Trajans 
ÇiA\t pafTcz, nous joiiiflbns de ceux dcs 
Alexandres. 

R. Alexandre eft vraiement grand 5c de 
nom d'elprit, 6c je n'ay point fujctde 
m'en plaindre. 

T. Qui vous empefche donc de parler ? 
R. je ne treuvc pas que la condition dç 
ceux qui vivent fous un trop bon Prince, 
Ibit meilleure que celle, de ceux qui vivent 
fous un trop méchant. 

T- Com m. *nt entendez- vous cela ? en 
vérité, Il un autre qu'une Reine de vôtre 
merit.- Se de vôtre réputation avoit proféré 
ce? paroles, qui me f.mblent li héréti- 
ques , 
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P r. s U R A N T E S 

ques, je ne pourrois m*empccher d'en 
étrecriielicment (candalile. 

R. Ilcftvrai que mesparui^.s K-mblent 
tenir un peu de l'hercfie i mais pourtant 
jclcstirt: dt laplus veritiblc politique d'E- 
tat qu'aient jamais cnlligné ni les Tacites, 
ni les Guichardinsi malheurcuie eft la con- 
dition de celui qui vit fous un méchant 
Prince , parce qu'on ne peut attendre fous 
fatirannie que des vicUnces , des injurti- 
CCS , 6c des ufurpations fur l'honneur , fur 
la vie 8c fur les biens j mais pas moins 
malheureux eft l'état de celui qui nfpire 
feus un trop bon Prince j parce que fes 
Part-n , fs Minières 6c f voris n£_ 
treuvar.s rien qui s'oppC'k à icuis'Tlefir?, 
multiplient les tirans fur la terre , Scqu'iu 
lieu qu'un Prince méchant 8cf.ulne peut 
nuire qu'à peu des gens î un Prince trop 
bon ï:.fl"lftc de Parens , de Minillrcs 8c 
de fcrviteurs qui ne tirannifent pas feu- 
lement les fujets; mais le Souverain mê- 
me , ofFenfe tout le monde , &. réduit tou* 
tes les chofes à la dernière defoîation. 

T. C'ell de quoi je ne puis convenir, 
m'imaginant qu'un feul Caligula , un feul 
Néron, gc un feul Domitian, nousontplus 
fait de mal & à tout le genre humain , que 
n'ont fait tous cnfcmble les Minières d'Au- 

A 3 guft-; 
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* Rome 

guftc.. deTrajan &Je Nerva, &de tous 
les autres bons Princes qui ont régné. 

R . Vous ne prennes pas la chofe com- 
me il faut : Ntrva , Trajan , Augufte , & 
tous les autres Cefars fiirent des Princes 
héroïques, & non pas de trop bons Prin- 
ces. Où voit- on un meilleur Prince que 
le Roy d'Eipagne, & cependant oii treu- 
ver dts fujets plus malheureux , & qui aient 
plus à fuufirir , que ceux de cette Monar- 
chie, par la manière d'agir de Tes Minières? 

T. Je commence à concevoir ce que 
TOUS voulez dire i cette bonté que vous 
entendez , n'efl pas de celles que Pon mc- 
fureparles règles de la morale d'Alexan- 

R. II y a grande différence j ce n'eft 
pas la même chofe d'être hom.mede bien 
& bon Prince , plus un homme particu- 
lier efl bon , 8c plus efl-il bon pour foi & 
pour les autres i mai? un Prince trop bon, 
n*tfl bon à rien , n'étant pas capable de 
punir les tirannies, ks violences, 8c les 
injufliccs de fcs Miniflres , 8c bien loin 
de pourvoir au befoin defcs fujets, il né- 
glige même de s'en inf^ruire. 

T. Mais à quel propos citer le Roy d'Ef- 
pngne ? 

R. Vraicment tu me ferois bien rire 

ca 
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Pleurante 7 
en dépit de mes larnv.s i à, bon entendeur 
tel* de paroles. 

T Si c'eft que vous vouliez dire que le « 
Pape Alexandre pour être trop bon , juge A^^^^J^ 
de la bonté des autres par la Tienne , 8c que 
netrcuvantrit n à redire à tout ce que lui 
fucrTfrent Tes Parens fts Minilb-es, il 
fouffrequSlsfafTentce qu'il leur plait aux 
dépens de vos Citoicns , de vos fujcts &t 
aux vôtres même. 

R. Je ne peu plus parler. 
T. Si vouscraigncx que quelqu'un la- 
portc ce que nous difons à Dom Mario ou 
à quelqu'autre Parent , ou à quelque Mi- 
nillre de Sa S.iintcté pour vous attirer quel- 
que infulte, vous n'avez qu'à vous reti- 
rer chiz laRune de Suéde, comme elle 
n'a pas lieu de louer d'eux, voui y 
pourrez reft^r ci).feureté , Se lans crainte 
qu'on vous accufe auprès du Pape. 

R. C'eft être fou que de fe fier en une 
femme toujours incoBltantc 6: vainc j au 
refte ne fçavez vous pas que les Palais des 



^rands font pleins d'efpions , dontlalan* 
gue coupe de deux côtés , & quand cela 
nefcroitpas, ce feroitune chofe indigne 
de moy , qui ay donné la loi à tout le 
monde d'aller chercher ma retraite & mon 
afile dans le Palais d'une Etrangère, qui 

A 4 bien 
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8 R O M K 

bien loin de pouvoir gouverner le Roiau- 
me que lui laifllrtnt fcs Pères, ne Tçuit 
pas fc conduire elle- même. 

T. 11 me fcmble qu'elle ne pouvoit 
faire autrement, & qu'elle ne pouvait 
rien faire de plus Chrefticn que d'aban- 
donner une Couronne qui la forçoit à être 
Hérétique , ennemie de Dieu & de fcn 
Eglife, pour embrufllr le Culte d'une 
véritable Foy,dans le fcin d'une Rome, 
plus gloricufe parla puiflance fpirituellc 
du Souverain Pontife Vicaire de Jefus- 
Chrift, qu'elle ne le fut jamais par cette 
puifTance temporelle qui la fit Souveraine 
de toute la terre. 

R. Et voilà jugement un des fujcts 
de ma doukur: Et comment ne pleurer 
pas quand je pcnfe qu'elle c'toit veniie à 
Rome pour embrafllr la Foy Catholique, 
& pe ur y révérer le Souverain Pontife 
comme véritable Succefllur de S. Pierre , 
& Vicaire de Jefus-Chrift en terre , & que 
cependant elle ait tellement corrompu l'ë- 
clat de cette action qui meritoit Içs louan- 
ges Se les acclamations de tout le mon- 
de , qu'elle lui a attirée la rifêe des Catholi- 
ques, & la raillerie de ceux qui ne le font 
pas. 

T. Malheurtufe condition de l'homme 



Pleurante. 9 

8c prirticuliercmcnt de celle des femmes , 
lefquelles pour être trop vaines 5c trop légè- 
res ne Içivent rien tairc,ou 11 cllcci font quel- 
que chofe , elles ne la fçivcnt pas faire a vcc 
une ferme 8; confiante rvfulution. De plus 
ne fçavcz vous pas que les Grands ne fçau- 
roicnt fc g-irenrir ■ 'Mes gens, que . 
ceux qui en fçu'cr.L moins, rontrouiours 
ceuxqui endifcntle plus. Les Princes les 
plu^- -fages font ceux qui écoutent moins ce 
tels bruits , ils fe rep<.>itnt fur leur confcien- 
ce 8c fuvltur fortune, afleurcz d'aiileurs 
que le braire dis A/nes ne pénètre j^mats 
jufq^t'att Ciel. 

R. je ne juge point de Tes a(Stior.s, je 
pavlede fes oeuvras. 

T. L'œuvre découvre fouvent mal ks 
fenrimensdu cœur. 

R. llcfl mal-aîféquc d*un cœur amer 
il en puifle rien fortir de deux j les dé- 
goufts que le Pape Alexandre a rcçeu de 
cette Dame , qu*il avoit fi fort hc^noree , 
les extravagances vers les Parens de là Sain- 
teté i 8c cét empire qu'elle a voulu pren- 
dre cIkz les autres , font les marquas de 
fon refpecft 8c de la rcconnoiflànce qu'elle 
a pour le Souverain Pontife. 

T. Il eft vray que les huit cens mille 
Ecus que depenfa le Pape pour k recevoir 

E / roia- 



lO 



Rome 

roialcment, cuflent été mieux emploiez 
peur armer trente Galères en faveur des 
Vénitiens contre les Turcs , que pour 1 en- 
trée de cette femme , qui a fait comme la 
muilc , qui regimbe contre fa mere lors 
qu'elle eft foulée du lait qu'elle en a tiré. 

R. Le Pape alors n'occupoit que depuis 
peu la Chaire de S. Pierre , ainC il n'eft pas 
étrange que porté d'un zele digne de Sa 
Sainteté , il ait voulu magnifiquement re- 
cevoir une Reine qui abjuroit l'herefie , 
pour embralTer la Foy Catholique i mais 
à prefcnt qu'il regarde les chofès d'un autre 
œil, & que fon pouvoir eft-mieux établi, 
je ne le crois pas capable de commettre de 
pareilles fautes. 

T . Et pourtant il en a fait une plus gran- 
de fur le Chapitre du Pontificat. 

R Ileft vray qu'ilenafaitune, & plus 
grande y s'il avoit deflein de faire venir fc s 
Parens dans le Vatican , il ne devoit pas 
leur témoigner tant d'averfîon quand il fut 
élevé au Pontificat, puifque il l'incon- 
ftance eft blâmable dans une femme , elle 
Peft bien davantage en un homme j fi elle 
l'eft en un Prince , elle l'cft infiniment 
plus en un Pape. 

T. Que faire à cela ? après avoir efté un 
grand temps Pape, il a voulu faire voir 

qu'il 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 3 



Pleurante. ii 
qu'il eftoit encore homme, 6c qu'il ena- 
voit les foiblencs. 

R. Et c'efl: cette douleur qui me tire les 
larmes du plus profond du cœur , encore 
s'il fe fut contenté d'appelkr à Rome quel- 
qu'un de les Neveux pour en faire un Car- 
dinal Patron pour ion propre, intereft , ou 
comme Prince temporel , s'il eût choili 
quelqu'un pour s'en Icrvir, ôc fur qui il eût 
pû fe repolir j ou bien qu'il eût accordé 
cela à l'iniVancecc audclirdes Princes qui 
truittont plus volontiers avec un Cardinal 
Patron, qu'avec les autres Carcinaux, je 
n'auroispas fujetni de m'en plaindre, ni 
d'en pleurer. Il fcmble même que dans les 
conjondlures prefcntes il y avoit quelque 
obligation d'en uferainli:Et cVftagirm- 
Cjnliderement , 2<: contre la raifun d'Etat, 
c]ue d'en ufr autrement, IVxpcrience 
nousfaifant voiries grandes choies qu'ont 
fceu faire le Cardinal Aflalli & les autres 
Minières qui ont eu part en la confiance 
des Papes , lans aucune confideration , ni 
d'interefl, ni de fing j mais appeller le 
Frcre, les Neveux, les petits Neveux, & 
tous ceux qui le touchent de plus loin , 
c'eft une '• folution qui m'arrache plus 
de larmes cjue le faccagcment que firent 
les trouppes de Cnarlcs-'^uînt , les Mo- 

A 6 res 
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Il R o M 

rts de Grenade , 6c les Luthériens d'Alle- 
magne. 

T. Madame , fi c'cft ce qui vous fait 
pleurer , vous pouvez vous attendre à pleu- 
rer )ulc]u'à la fin du monde , & tant que le 
Pape demeurera à Rome j puifque par un 
abus qui s'eft introduit dans lu Cour, les 
Pûrens des Papes ont coutume d'y être les 
Maîtres. Et bien que vous voyez conti- 
nuellement à ce lujet diminuer vôtre Bour- 
geoilie , pendant que les Etrangers s'en- 
graifl'ent à leurs dépens , vous avez pour- 
tant cette petite confolâtion de voir qu'ils 
deviennent aufli vos Citoiens , 8c que vous 
ponbdtz cesrichcflcs, qu'ils ont acquifès 
parles contributions de toute TEurope. 

R. Et que m'importe que quatre ou 
cinq miferubles Etrurgers dechaufles vien- 
nent appt^rter dans mes maifons les dé- 
pouilles Ecckfiaftiques de tant de Roiau- 
mes i iîj'ay le déplailir de voir mes chers 
Citoiens réduits à la mendicité 6c à rien. 

T. C\i\ un mal commun à tous les 
Princes Electifs , mais plus à tous les Ele- 
éleurs Eccltfiaftiques qu'aux autres, 8c 
particulièrement à ceux de cette Eglife, 
où l'on ne voit ni dans le gouvernement de 
PEtat , ni dans l'adminiftration des plus 
confiderablcs charges, que des Marchands 

de 
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Pleurante. 15 
de Genncs , de Florence 8c de Lucques , 
plus affamez de l'or Se de l'argent des fujets, 
que les Sangluès ne le font du fang des 
hommes : Ils font fi bien par leurs extor- 
fions & par leurs trafics , qu'iîs appauvrit 
fent tout l'Etat Ecckfiaftique , & empor- 
tant tout ce qui fert à la vie, fans efpoir 
qu'il y retouriK, il arrive que ce lieu qui 
devroitëtre le plus peuplé Scie plus abon- 
dant de l'Italie , refte le plus defert 8c le 
plus miferable. 

R. Je f(jai qu où il n'y a point d'intereft 
il n'y a point d'amour ; chez les Princes 
héréditaires 8c dans les Republiques on tra- 
vaille au bien 8c au repos des Sujets , parce 
qu'il y va de l'interelt du Prince 8t des Sé- 
nateurs , qui confervent par ce moïen la 
grandeur 6c la puilfancede leurs héritiers i 
mais depuis que le malheur m'a réduit à 
n'avoir que de ces Princes de 24 heures, 
5c que celui qui peut le plus , pille le mieux 
• 8c le tout à mon dommage, 8c à celui de 
mes Sujets i je me verroismoySc mesCi- 
toiens réduite à la mendicité , 8c au milieu 
de mes propres ruines , plus à plaindre que 
je ne Tétois du temps des Vandales & des 
Gots , il ce que l'on tire des autres Pais 
pour les Bulles , 8c certains prcfens que font 
tous ceux <jui afpircnt aux dignités de la 

Cour 
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14 Rome 
Cour 8c de la Patri e ne me donnoient quel- 
que fecours. 

T. Et pourquoy pleurez vous donc les 
calamités prefentes que vous font fouffrir 
ces Harpies de Parens du Pape , &. cc5 Mini- 
ftres de l'Rtat qui vous rongent , & qui 
vous minent vous 8<. vos fujt rs, s'il ne ce 
peut que vous ne foicz toujours foûmifc 
à cette mifcre univerlllle 8c inévitable. 

R. Je pleure le mal prefl nt ; car pour 
celui qui n'tftpas encore, il n'appartient 
qu'au Ciel de le connoître , 8c nous pour- 
rons encore une fois voir régner dans le Va- 
tican desClemcns quatre des Pies cinq. 

T. L'on peut bien y voir des Innoccns 
dix , des Alexandres fix , £c des A lexandres 
fcpt i ainfi vôtre douleur peut bien avoir 
quelque raiion ; mais vous ne devez jamais 
elpercr de vous en gi?erir tout à fait, 

R. Ah qu'il n'eit ^rop vrai que les 
biens du monde ne fc-rv. .^ ..'îi nous ren- 
dre mal-heurc-u.v i c'el^- ce qui me fait gé- 
mir, c'eftcequi me fait foupirer J JVlon 
grand Conftantin fubjuga l'Empire Ro- 
main pour le f(mmettre à l'Egliic 8c au Pa- 
pe } mais en m'abandonnant il ruina l'Em- 
pire 8c l'Eglife , 8c expofa la Papauté' , que 
le fàng de tant de Martîrs avoit rendu vé- 
nérable, au dciir de ces ambitieux , qui cou- 
rent 
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Pleurante. 
rent plutôt après ces grandeurs qui accom- 
pagnent la Thiare . qu'ils ne cherchent les 
p; ines 8c les foins que couvre le manteau 
de S. Pierre , 8c c eft de là que vient la plus 
grande Scia plus déplorable de mes ruines. 

T. Toutes les chofes du monde ont leur 
revers , 8c vous devez vous confoler de ce 
qu'au moins vos ruines font glorieufcs , 
aiant acquis beaucoup plus de crcdit par la 
fainteté de la Religion , que vous n'aviez 
fait par la puiflance de l'Empin-. 

R. Mais au moins fi j*avois le plaifir de 
me voir gouvernée par quelqu'un digne de 
l'Empire. 

T. Vous avez fans doute oubliée les Ti- 
beres, lesCaligula, lesClaudius-, lesNe- 
rons, 8c ces autres monftxes indignes du 
nom deCefar, qui pires que ces Vipères 
qui tuent leur propre mere, vous dechi- 
roient les' entrailles. 

R. Ce que vous dites des Vipères eft 
un conte que nous apprennent les fables 
aulTi-bien que les Sornettes de la plus part 
des Ecrivains , qui imputent à ma miferc 
ce qui fut ma grandeur i mais il n'ap- 
partient pas à tout le munde de découvrir 
les mifteres de la domin^.tion, ni les fe- 
crets d'Erat qui rendent la condition des 
Princes bien ditft^rente de celle des parti- 
culiers i 
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i6 Rome 
culiersi Tibère, Caligula, Cliudius, Né- 
ron & tous les autres méchints Princts fu- 
rent portés fur IcThrônedc Cdàrpar ks 
raifons du fang ou de l'adoption , qui rcn- 
doient l'Empire hî^rcditaire, dan^ letems 
que ma propre grandeur me ioûttnoitglo- 
rieuiè en dépit du mauvais gouvernement ; 
mais prefentcment que les choies ont chju- 
gé de face , il feroit du devoir & de la fain- 
letédu Prince qui me rend glori ufe, d'é- 
touflfer danslts Minières & dans fcs fervi- 
teurs les intercQs, les defivs inlatiables 6c 
les tiranniesqui font ma miilre , o: qui me 
forcent à pleurer. 

T. Ce n'eft pas de merveille ^ puifque 
ce Ibnt des hommes qu'ils aient les vices 
que la nature a infrparablt ment attachés ^ 
leur condition , & qu'ils luivent cette 
maxime éternelle , q<ui veut que dans les 
granJes tortuncs, toutes chofes foient ju- 
ives , pourveu qu'elles foient utiles. 

R. Pour ce qu'on appelle vices de Phom- 
me , patience } mais qu'un Prince foit 
marchant du fung de fes fujets, qu'un 
Frère du Pape impofe desGabelks fur Us 
bleds, & qu'il difpole pour fon propre- in- 
terell: de toutes les provificns , jufqu'à fbr- 
cer les gens d'attacher à f\ porte iinmar- 
moulet avec un fac de farine 5\ une barbe 
d*çtouppc. T. 11 
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Pleurai 17, 
T. Il faut bien qu'il ic remué pour a- 
[■ voir de l'argent, s'il veut continuer ùs 
defîjrdresjulqu'àprés h mort du Pape, au- 
trement il faudroit qu'il s'en retournât 
les mains vuides ; & s'il cft venu à Rome 
Comme un miferablc, il s'en retourne- 
roit à Siene comme un malheureux. 

R. Le Cardinal Patron n'iivoit pas de 
quoi Te divertir à Rome , fans aller fe faire 
mal-traitter pour la tcmme d'un miilra- 
ble Païlàn. 

T. Quind la befte court , l'homme 
perd la cervelle. 

R. Mais qui a jamais oui parler d'une 
pareille politique ? quoi quind un Parent 
du Pape tait l'amour à quelque Dame, il 
Vaut qu'ilîa chifie de Rome, & qu'il la 
dilrame parce qu'elle refule pour amant un 
hommo qui veut feulement fe faire con- 
naître Parent du Pape par des violences ôc 
par des diflolutians. 

T. C eft une prudence d'un écervclé, de 
faire des fcandales pour éviter les dtibrdrcs. 

R. La belle cholei tu ne veux pas que 
je pleure ces abandonnemens qui font tort 
à ma réputation 6c àma gloire, pendant que 
par le moiendes NpuyelLilles il n'eft pas 
une place en Europe oii l'on ne s'entretien- 
ne & fc raille de k Cour de Rome. 

T. Sans 
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i8 Rome 

T. Sans doute qu'on entencîroit moins 
toutes ces nouvelles qui difFanient la dig- 
nité du Pontificat, & par les calomnies, 
6c par les pafquinadçsquife font contre les 
Minières , fi les Souverains faifoient châ- 
tier la témérité des nouvelliftes. 

R. Ce fcroit encore pi.<;, les Grenouil- 
les ne laifl'cnt pas de crier bien qu'elles 
ft>ienti()us l'eau Les Libelles & les Palqui- 
nades n'ont jamais plus de vogue &derc- 
commendation que lors que les Princes 
s'en plaignent, 8c qu'ils les defendcîit ; 
[prêta ex»lefcu»t , un grand Prince aûnt 
un jourtrcuvé dans fon Cabinet une Paf^ 
quinade qu'on avoit faite contre lui & con- 
tre fbn Favori , n'eut pas plutôt achevé de 
la lire, qu'il la donna en prefence de tous 
ces Courtifans au même Fivori, en lui 
difant, lifex, ce qu'on dit de notu î ce pro- 
cédé & le mépris qu'en témoigna ce Prin- 
ce arrcfta les plaintes 6c les ds^flcins de fès 
Courtifans , qui feroient devenus plus im- 
portuns que des Mouches, & plus enra- 
gés que des Chiens, 8c qui l'auroi^'nt en- 
fin fi cruellement tourmentez par d'autres 
Libelles & d'autres Palquinades , qu'il fe 
fut veu contraint , pour evirer un plus 
grand mal, de chafler ion Favori de fa 
Cour. L'unique remède pour obliger les 

gens 
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Pleurante. 19 
rcns à bien juger de nous , &. les Nouvel- 
Rftes à en bien écrire, c'eft de bien faire, 
8claifllr aux autres d'en parler. 

T. En vérité cela ne fuffit pas, & par- 
hculierement à Rome , où la populace 
içait trop flatter lors qu'il cft queftion de 
ïfes interefts. Se trop médire lors qu'il s'a- 
gift de contenter fa malignité, 8c il fcm- 
)le que cette manière d'agir r^ndroit 
J'autres gens plus criminels qu'eux, qui 
:roicnt n'avoir point ni d'autre bien, ni 
l'autre joie que celle que leur donne la li- 
)erté de dire& d'entendre quelque mur- 
lurc contre la Cour d,.- Rome 6c L'S Ec- 
:le(îaftiqucs. 

R. Qiiece que t à) dit fuffifc : Pen- 
îant que le Pape a tenu fcs P^rcns Icin de 
.ome, les plus médifans Nouvelliftes 
l'ont pu écrire autre chofe que des Pane- 
briques du Pape Se de la Cour j mais de- 
)uis que fcs Parens (ont venus à Rome , 
)ien que la vie du Pape foit toujours la mé- 
ôc toujours fu'nte , ce ne font plus 
^es Nouvelliftes qui parlent, c'ell: toute 
l'Europe qui crie pendant que je pleure in- 
zonfolablement mt s mifcres. 
T. Si les Parens du Pape efloient de l'hu- 
leur du gnnd Cardinal Hipolite deMe- 
licisN'vVeudu Pape Clément fcpt , il n'y \ 

pcr- 
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pcrfonne tjui ne dit du bi;.ii c cu.x > mm 
étans interefltz jufqu'à faire march.indifi 
fur la bouche des fuj:^^ , c :^ pauvres hou4 
chts que la faim f\it caiv rii , ne peuvent] 
pnjnoncer que dis plainte? & dis maL'di- 
^ions contre de fi cruels iVUrchand? 

R. Une certaine femme Fran^.-iu ca. 
ufà bien plus fpirituellcaicnt avec un fou , 
que ne fonc la plufpart des Princes avec 
leurs fujets: ce fou qui etoit delà Viliede 
Lion , ne rencontroit jamais le mary de 
cette femme, qui étcit un de ces vi:tt 
barbons à Tantique , fans faire mille rail! 
lies fur Cette iniignc barbe, cttte femm 
lupportant impitiL-mmentccs mocqutrie 
fit un jour venir le fou chez elle , à qui cil 
dit après l'avoir bienfait manger, que s'i 
lui arrivait jamais quelque accident , il 
pouvoits'aflcurer d'une retraitte chez elle , 
le fi;u fe donna bien garde depuis cejour-là 
d'infulter fon mary , &. quaild il arrivoît 
jamais que quelqu'un Icfollicitoità conti- 
nuer ùs fcllics contre le barbon , il fe coil- 
ttntoit de mettre le doigt fur fa bouche , 
voulant marquer par la , que les lx)ns mo 
ceauxqueluy avoit fait manger la femn 
du barbon, lui avoient ferme la bouche. 

T. Cette induilriequi produifit laver-* 
tu dans le fou , ne produiroit que des vices 

dans 
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Pleurai, . e. ,ii 
s le peuple de Rome, parce qu'il eft 
ceux qui le pi, lignent !c*p!us lors qu'on 
traittw le mieux. 

R. Ce font dfs bcftes Se non pas àçs 
m m es que ces fortes de gens- là , 5c dt'S 
. in iienes de vivre d.msl'Eltit de Ro- 
u , ou plutôt dignes d*érre exterminer 
la teïTe ; avec tout cola l'ancirn Pro- 
rbe ne p>ut minqucr, qui dit , Fais 
en (^Uî^e'^dire \ parce que s'il y avait 
alTcz méchant homme pour te vouloir 
ordre, tu en treuvcTois mille bons qui 
i rcprocheroient fi malice , Se qui t'en 
fenderoient \ mais faire mal & vouloir 
rcer les hom mes à bien parler , c'eft u ne 
s grande folie que de prétendre tenir 
Anguille à force de la ferrer, puifcjue 
'ell le feul moien de la faire échapper. 
T. Cérexemple de l'Anguille vient ju- 
emcnt à propos pour le Perc Palavicini , 
ui vit venir les Parens du Pape à Rome 
s le tems qu'il croioitlui avoir mieux 
fuadédt? ne les y pas foutfrir, 8c avec 
X h moitié de Sienne, parce qu'il eft 
u de gens, qui nefefîlîent volontiers Pa- 
ensde ceux, qui Ibnt en étut de leur faire 
bien. 

R. Le bon Pere croioît peut être, au 
nins c'étoit Popinion de la Cour, attra- 
per 
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22 Rome 

per un Chapeau , &caufli rcccut il un bon ]} 
bénéfice, & s'il n'eut paspourveu encore %| 
à fes interefts , il couroit rifque de fe faire 
le Singe de l'Europe. ^\ 
T. Et pourquoi cela ? 

R. Dans la lettre du Livre de fm Hi- 
ftoire du Concile de Trente qu'il dedioit 
au Pape , il loiioit extrememenr Su Sainte- 
té delà prudente refblution qu'il temoig- 
noit de ne vouloir point roulfrir lès Parens 
à Rome j mais dans ce mcnie tcms qu'on 
commença à publier ce Livre , Dom Ma- 
rio commença d'yparoîtrej lePere n'ap- 
prit pas plûtôt ce defordre, qu'il fit ce 
que vous pouvez penfcr j il vit bien (a 
faute &le danger où il fe mettoit , c'eft 
pourquoi il ne manqua pas de retirer tous 
les exemplaires,qui couroient dé- jà les rues, 
craignant que toute l'Europe ne les regar- 
dât comme un mal avifé. 

T. Je treuve qu'il a plus eu de bonheur 
à fe parer de ce danger , qu'il n'en avoit eu 
à connoître le génie du Pape. 

R. Il n'ert: ni permis , ni facile , 8c mê- 
me il eft dangereux de vouloir pénétrer les 
fecrets fentimcnsdes Princes : car ils n'ont 
pas moins de replis dans leurs ames, que 
la mer n'a de cachettes dans fes gouffres. 

T. Et cependant les Jefuiffes ont des 

yeux 
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Pleurante. 
eux de Linx lors qu'il s*agit de pcnctrer 
plus profonds iecrets de l'Etat d'un 
rince. 

R. Ce font des gens fort du commun , 
Is ne fçavent que ce que leurs appren- 
ent les Femmelettes 8c les Dévotes dans 
Coij ifeflio naux , dans lEglifejSc dans 
Oratoires ; mais pour les véritables 
crets d'Etat , ils en font plus loin que 
)us ne (bmmes des Antipodes ; qu*on 
!è leurs Livres dans lefquels ils traittent 
les affaires des Princes , on y treuvera mil- 
extravagances } ce n'eft pas des Livres 
u*on apprend à gouverner un Etat , c*eft 
le la pratique qu'ils ne fçauroient avoir j 
quelque foin qu'ils aient de fureter par 
©ut, ils n'ont jamais d'intelligence avec 
lés Efpions : 8c li quelqu'un peut obtenir 
'entrée du Cabinet , ou du fecret des Prin- 
s, ou de leurs Minières, il en arrive de ces 
uïnes , qu'a épreuve le Roiaume de Por- 
igal fous D. Sebafticn , 8c qu'épreuve au- 
lurd'huy la Pologne ; 7ra£iant fahrilia 
^abri , chacun doit faire fon métier , c*eft 
eux d'enfèigner la Grammaire , 8c d'in- 
ruire la jeunefle , c'eft à eux à prêcher 
Hérétiques 8c les Infidelles , comme il 
ft de leur voçation j mais c'eft à eux à laif- 
;r aux Princes & à leurs Miniftrcsle foin 

des 
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des affaires de leur Etat i lont eux 4U1 
en apprennent plus en un jour par leurs 
propres interefts, que les fcfuift es n'en ap- 
prennent en cent ans dans tous les livres , & 
fi îeschof.s n'étoient de la forte, ils re- 
nouvclleroicfut les prou. fTes que firent dans 
leParnafie Mirfif;r^i Bradamantc, quand 
elles voulurent entrer dans l'armée de ces 
Chevaliers valercux pour combattre avec 
les Courtilanf . 

T. Dites- moi un peu ce qui arriva dans 
cette occafion , car je ne me fju viens pas 
dVn avoir ritn oiii dire. 

R. Ces pauvrettes firent la culbute, & 
tombèrent de Cheval les pieds en Tair. 

T. C'eft un peu trop , ce feroit aflcz 
qu'il leurs fut arrive ce qui arriva à Mar- 
tano , qui e'toit veftu des armes du Griffon. 

R. Je pourrois bien adjoûter encore à 
ma comparaifon , mais la modeftie me dé- 
fend d'en dire d;4vantiîge, Se veut que je 
ne découvre pas toutes 1rs occafions que 
j*ai de pleurer. 

T. Confiiez- vous, ciio mtAy cito pereunt', 
cequi naiden un inilant, pcTitdemémei 
une preuve manifefteoue leur pouvoir ne 
durera pas j c'ert: que depuis un fiecle qu'ils 
font venus au monde, à peine ont ils rien 
confêryé de leur premier Inftitut. 

R. Je 
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R. Je ne veux pas fçavoir davantage de 
leurs affaires , c'ell à eux à y penlcr j Se 
j*ai trop d'occafions de me plaindre ôc de 
foûpirerfansen chercher de nouvelles: ce 
funt les Jefuiftes qui vous tourmentent , 5c 
ce {ont les Parens du Pape qui m'affligent i 
les Jefuilles font comme les Efpagnuls , 
qui n'afpirans à rien davantage qu'à la Mo- 
narchie univerfdle de l'Europe, y vont 
comme les EcrevilTesj il arrive toujours, 
quccroians s'être rendu les Maiftres & les 
Arbitres de la Religion , tous leurs efforts 
font échouez j mais pour les Parens du 
Pape, ilslont en fi grand nombre que je 
defcfpere les voir jamais fouis de mon (àng, 
ne m'imaginaat pas que tout ce que le Pcru 
, &.le Potoliont d'orôc d'argent foit capa- 
' ble de les raffalier. 

I T. LesNouvelliftes difent que le Pape 
' penfa mourir au Mois d'Aouft dernier, du 
chagrin qu'il eut de voir la Paix ùitte en- 
tre les Couronnes fans {à participation 

R. Voi là ce que lui ont produit (es Pa» 
rcns. 

T. Et comment ? 

R. Par certains intercftsde Famille , ne 
voulant pas donner occafion de plainte aux 
Efpagnols, ilreceutfimal l'Ambaffadeur 
de Portugal , & pourvût fi froidement à la 

B neceA 



x6 Rome 
n'wCdVitc fpirituelle de ce Roiaumc, que 
cette froideur donna lieu aux Princes d*en 
faire peu de cas , 8c de le regarder comme 
un homme qui a des fentimens de femme, 
au lieu que fi dans cette occafion il eut agi 
avec cette vigeur 8c cette rcfolution digne 
d'un Souverain Pontife, qui ne doit avoir 
rien plus à cœur que la Juftice 8c lefalut 
des ames : 11 fi tat autant acquis d'eftime 
8c de vénération chez eux, qu*ilsont con- 
ceu pourluid*iiKlifFerence8c de mépris. 

T. L'appreh nfionquele Pape a eu de 
perdre quelques entrées , 8c certaines me- 
naces d'Efpagnc l'ont obligé d*en ufer de 
la forte. 

R. Ce font des contes: P Angleterre, 
la Suéde 8c la Hollande ont receu les Am- 
bafladcurs de Portugal aux yeux des Ef- 
pagnolr., 8c l'Efpagne a encore efté trop 
aifc de s'en taire 8c de demeurer en paix -, 
fi le Pape eut receu le Portugal avant que 
la Paix entre les Couronnes fut concliic, 
les François n'auroient pas manqué d'entrer 
dans les mefmes interefts, 8c PEfpagne 
auroit encore volontiers baiféla main qui 
l'auroit frappée j les Efpagnols ne trcuve- 
roientpas leur conte à rompre avec l'E- 
glife , qui peut leurs faire plus la guerre Se 
plus de mal en un jour avec un morceau 



i 

f 



Pleurante. 17 
de. piu-chemin , que les François, les An- ^ 
glois 8c les HoUandois ne leurs en ont fait 
en trente ans avec tous leurs Canons ôc tou- 
tes leurs armées. 

T. Le Pape Alexandre eft le nouriflon 
du Pape Innocent , qui parmi toutes Tes 
maximes d'Etat avoit celle-là de croire la 
Paix fi necefl*aire entre les Couronnes , 
qu'il falloit même lachetter à l'exclufion 
du Portugal j jugeant qu'il étoit plus à pro- 
pos de voir fouffrir un feul membre, que 
toute la Chreftienté . ^ 

R. Il eft vrai que le Pape Innocent par- 
loitainfidu tems qu'il étoit tout EfpagnoU 
mais je douterois fort qu'il fut encopc du 
me'me avis s'il revenoit au monde. Belle 
Politique vraiement, d'abandonner une 
Couronne à laquelle l'Eglifeeft tant obli- 
gée pour une afifc£iion particulière qu'on 
porte à l'Efpagne. 

T. Qu'en peut-on attendre ? lesEfpag- 
nolsontfifort à cœur le recouvrement du 
Portugal , que pour le pouvoir attaquer de 
toutes parts , ils n'ont pas laifle de faire 
une Paix tres-defàvantageufe avec la Fran- 
ce, après, il y a quelque tems, en avoir 
fait une très- honteufe avec la Hollande 5 
enfin pour acquérir Lifbonnc, ils per- 
droient volontiers tout l'Empire de Portu- 

B 1 gai 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 3 




Rome 

gai dans les Indes Orientales Se Occidcnti- 
les , conflrvë & repris par le Roi Dom 
Jean de glorit ufe mémoire , 8c qui fe per- 
dra fans doute s'il retombe jamais ibus la 
puiflance des Caftillans, non feulement 
par cette infupportable raifon qu'ils ont 
de vouloir anéantir le peuple 8c la gloire 
Portugaife i mais aufli par l'impuilTance 
de leurs forces , car ilarriveroit que cette 
Couronne , qui a peine à confcrver fes pro- 
pres fujets en repos , 8c qui ne peut fi bien 
faire qu'ils m s'affloibliiTcnt tous les jours, 
ne pourroit s'aider quand il fcroit qucftion 
r^e defftndre le Portugal , comme il eft ar- 
riv^juand il aefté queftion des Roiaumcs 
d'Ormus 8c de Magalega dans l'Alie , 8c 
de tant d'autres places &: Païs dans l'Afiri- 
que 8c dans le Brafil , que les Efpagnoli 
ont perdu pour fe confcrver le Portugal , 
qu'ils poiTedoient alors pendant le tems de 
leurs profperités. De là l'on peut juger de 
quôi ils font capables , 8c ce qu'ils pour- 
ixiient faire quand même ils n'auroient pas 
le dvfir d'exterminer les Portugais, com- 
me nous . l'apprennent les raifons de leur 
Politique, 8c comme nous en avons des 
exemples trop recens en Catalogne 8c en 
d'autres endroits. 

R. Comme cet affaire regarde l'avenir, 

cl- 
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elle eft trop difficile 2 develuper , c'eft pour- 
quoi rcmettons-la à un autre ums ; mais 
dirons que le Pape avoitune occalion pre- 
f nte de fe rendre glorieux dans tous k$ 
fi des , & de s'obliger la Couronne de Por- 
tueal en mortifiant un peu celle d'Efpagne, 
laquelle quand elle remonteroit a fes gran- 
deurs pafles , fes SucceiTeurs ne pourroient 
attendre que ce que les Papes f« Predecet 
feurs ont épreuve du tems de Phi .ppe fé- 
cond, qu'on les traittoit de Chapelains du 

Roi d'Elpagne. 

R. C'el^ ce que Ton ne doit pas crain- 
dre prefentement que la France eft en tel 
état . qu'elle peut garder le Pontificat de 
CCS nouvelles calamités y au reftc nos Pa- 
pes ont appris de Clément ^ d'Urbain huit 
à fecoiier le joug des Efpagnols. 

R. Ha ! qu'il eft à craindre que 1 m- 

tereft des Parens ne leurs lie toujours lei 

mains. 

T. line faudroitque Jule fécond pour 
apprendre à vivre aux Efpagnols , & pour 
remettre l'Italie dans le premier ctatdefon 

ancienne liberté. 

R. Je ne demande pas un Pape loi- 
dat , je ferois contente s'il étoit dcdntc- 
vefle. 

T 11 faudroit pour cela c^u'ilfut com- 

B 3 roc 
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me Melchifedech , fans Père, fansMerc, 
fie fans Parens. 

R. Quand il fcroit tel étant Cardinal , 
il ne fèroir pas plutôt fait Pape , qu'il lui en 
oaiftroit une infinité. 

T. 11 n*y a perfbnnc qui ne coure après 
la fortune , cependant il y a aflez de moiens 
pour Pempefcher quand on s'en veut bien 
fcrvir. 

R. C'eft une follie de prétendre de lier 
les mains à qui a le pouvoir de délier les 
liennes 6c celles des autres quand il lui plait, 
ain/î je cours rifque de pleurer toute ma 
vie , étant obligée de revenir en Prince 
une quantité d'Etrangers qui viennent à 
tous momens s'engraiffer de mes biens. 

T. Quoi vous n'avez à pleurer que de 
cela, vous n'eftes pas raalheureufej allez 
le tems viendra que vous rirez de toute cet- 
te Parenté. 

R. Ah les pauvres confolations! combien 
de fois a-t'on fait de ces fortes de prédi- 
rions , (ans qu'on ait veu que les Loups 
fefoient mangez les uns les autres j fi Pie 
quatre à l'inûancejdcs Efpagnols & du Duc 
de Florence traitta mal les CarafFcs, la 
raifon & Toccafion qu'il eut d'exéfcer û 
cruauté contre cette Maifon fut différen- 
te de celle qui me fait pleurer de cette 



P L E U R A >C T t. ?ï 

luftlce ou paffion, & ^'^f''^'''''^^' 
latlons que ie fus obligée de fuuffrir du 
tems du Paul quatre leur onck 

T Quoi donc de tous les côtes vous ne 
uvczquedes occaiions de vous plaindre 
ôc de foiipircr, fans jamais en avoir de 

vous confoler. 

R. Tais-toi & t'en vais, je vois certai- 
nés ombres qui m'ont bien la mme d e- 
tre celles desRfpions du Palais- 

T Attendez moi-là je m'en vai les 
fuivre , & je tacherai de vous rapporter 

quelque chose de nouveau. 

R. Mais,pourveu que tu ne m'apporte 

point quelque nouveau fujet de larmes. 



Fin du fftmitr Intreticn, 
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LE TIBRE ET ROME. 

^ E les ai joint, & fans 
qu'ils y aient prisgnrde, 
i "ai oiii tout leur babil. 
R. Qucdifent-ils? 
T. llsdifent c]u*ona- 
voit refolu au Palais de faire publier un 
Edit , par lequel on condemneroit ces gens 
qui fc méfient d'écrire ces fortes de nouvel- 
les fecrettes , à la prilbn & aux Galères i 
(ans faire aucune rcmilTion à ceux qui y 
mêleront les chofès du gouvernement ou 
quelque autre particularité capable d of- 
fencer le Pape. 

R. Et crois-tu que les Kouvelliftes ccf- 
feront d'écrire pour cela } 

T. Je crois que non i mais qu*ils pren- 
nent garde à ce qu'ils feront , car on ne fait 
pas des têtes de bois , comme on en fait des 
jambes. 

R. Ils parleront en deufllnt-ils cre- 
ver î ne fçais - tu pas que Pafquin n'a 
point de mains pour ramer en Galère , & 
qu'il ne craint pas la potence lui qui n a 
que la moitié de h tcte à perdre. 

T. Mais 



Pleurant i. 3? 

T. Mais cela n'cft rien, je les ai oiii 
comme ils diloicnt que l'on murmiiroit dt 
je ne fçai quoi au Palais. 

R. Sur quel fujet? 

T. Surceque le Pape a détbigac u c- 
coutcr les inftimces du Duc de Parme tou- 
chant l'accommodement des affaires de 
Caftro. 

R. O Caftro î 6 Caftro pkiit à Dku 
qu'il fut bien détruit , il ne me donneruit 
pîs de nouvelle occalîon de pleurer. 

T. Mais pourveu que les Parcns du P.'.i>e * 
n'en pleurent pas. 

R. Etquel inttrefty ont-ils, laMiilIm 
deFarnercn .-re peut plaindre que du mé- 
chant confeil & de la mauvaife conduite de 
Gaufrcdo, qui l'a mifc dans cet embarras. 

T. De forte que les EXpagnuls fe tien- 
dront les mains à la cinture. 

R. Qui fe mefle avec cette Nation 
s'en retire toujours, ou bruflé, ou pelé. 
Cependant le Duc Odoardo en ufa bien 
prudemment Um'S qu'il voulut taire f.s af- 
faires à part , h il leurs mon lira fi bien 
les dents lors qu'il voulurent lui faire peur , 
que fi fes forces eufllnt égalé fon courage , 
il leurs eut ofté tout le pouvoir qu'ils ont 
en Italie > ou moins celui qu'ils ont dans le 
Milanés, 

B ^ T. Il 
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T II pouvcit moins que de l'attaquer 
avec le Pape Urbain, parce qu'aiant laifle 
fon héritage de Caftro endette , il donna 
lieu au Pape Innocent de renouveller les 
plaintcs,que vous fçâvez,que fit le Duc Ra- 
nucciofon Succeileur, lors qu'il étoit en- 
core tout jeune, & qu'il ne pouvoit fe 
prévaloir de l'affiftence des Vénitiens trop 
occupez dans la guerre qu'ils ont contre le 
Turc , qui leurs fit une fi grande bleflure , 
que je crains bien que nous ne la voions 
jamais guérie fans qu'il en coûte du fang à 
beaucoup des gens, & à moi beaucoup de 
larmes. 

R. Tout cela ell une grande aflfàire, 
pour la bien débrouiller il ne faudroit pas 
moins que l'epée d'Alexandre Farnefe, 
ou la prudence de Clément huit : du refte 
il y a tant de chofcs à dire , qu'on n'en 
verroit pas la fin en un mois. 

T. Cependant Caftro eft démoli, & l'in- 
camerarion en eft faitte j & avant que la 
Mâifon Farnefe ménage de quoi la recou- 
vrer , on pourra voir un nouveau Ponti- 
ficat, & de nouveaux defordres, ou de 
nouveaux accommodemens. 

R. S'en mefle qui voudra des chofès fu- 
tures î pour moi je me contente de pleurer 
ics prelcotcs, & de ce que je vois une 

Vil' 
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Ville de manque à ma Souveraineté j 
& que celui qui a efté caufe de la démoli- 
tion de Caftro fc rejoiiifle de mes plaintes 
Se des difgraces d 'autrui. 

T. Et qui eft celui-là qui cft caufe de 
tout ce delbrdre ? 

^•tSt ^'^^ viens tu ? c*eft Donna O- 
limpiâT^p<^ ^ VViTi i/reiui:'^. 

T. Donna Olimpia! 

R. Ouy Donna Olimpia : eft ce que tu 
n*as point veu la vie de Donna Olimpia, lis 
ce libelle , tu y treuveras dedans la caufe de 
la ruine de Caftro, parce qucle Prince Pam- 
philc fon Fils aiant époufé la Princcflc de 
Roflane de la Maifon Aldobrandine,elle qui 
haïlToit le Fils 8c la Bru,les fit chafTer de Ro- 
me,&. obtint du Pape Innocent qu'ellegfiu- 
vcrnoit à fa mode de faire ruiner cette Ville. 

R. Et quel mélange d'intereft yavoit-il 
entre la PrincelTe de Roffanc & le Duc dç 
Caftro? 

R. L'alliance du fang & des intercfts 
quilalioient à la Maifon Farncfe lui attira 
cette haine que Donna Olimpia eut pour 
faperfînnt. 

T. J'ai de la peine à croire cette affaire , 
êc la ientence de la defolation de Caftro 
fut donnée après la mort de fon Evefque , 
qui comme on dit, avoit efté tiié par les 

B ($ me- 



^6 Rome 

nicnéts de Gaufrtdo. tjui gouvcrnoit a- 

lors dans la Cour de Parme. 

R. La mort de l'Evefcjuecn fut vcrita- 
blemtnt la canfe, mais la fource de la 
iiainc fut celle que Donna OJimpia eut 
IX)ur fa Bru 5c à cnufe d'elle , pour tous 
ifs p.in ns qui pouvoicnt s intercfTej dans 
fes platat^. * 

T. Toutes ces raifons ne meYatisfont 
point , & je ne fçaurois croire que le Pape 
Innocent eut voulu détruire une fi belle 
Ville f^;ukment pour contenter une fem- 
me. 

R. Si Alexandre le Grand rebâtit The- 
be à rinllance d'une de fes Concubines, 
vous ne voulez pas que Innocent dixième 
ait détruit Callro } 

T. NousIcf(,'avonsaufri, Scilmefem- 
bie que l'exemple en convient mieux qu'A- 
lexandre le Grand démolit à la prière d'u- 
ne de ftfi Concubines Penepoli , qui étoit 
une Ville Roiale de Perfe, & qu'après, 
honteux d'une fi bafle aftion , il la réta- 
blit plus belle qu'elle n'avoit été i mais 
icy la chofe n'tfl p:is de pareille nature.» 
on ledit bien, mais je ne puis le croiri , 
fçachunt bien qu'on a de coutume d'impu- 
ter tous les defordres du Gouvernement 
aux perfonncs qu'on u'aime pas , bien que 

fou- 
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fouvcnt elles n'y aient pas la moindre part. 
Il elljjenefçai combien d'autres choies , 
dont on a accule Donna OHmpia , fans 
qu'elle ait jamais pente à les taire ou à les 
fuggercr, 6c qui venoientou immédiate- 
ment du Pape , ou de la Cabale de fcs Mi- f 
nilhcs &. de fes Favoris. 

R. Crois-en ce que tu voudras, il me 
fuffit que j'en ai extrêmement pleuré , 5c 
que j'appreh<inde de n'en eftre pas encore 
à bout. 

T. A vous en dire la vérité , je com- 
mence à me laflcr de tous ces pleurs , 8c il 
mefemble qu'une Reine de vôtre impor- 
tance & de vôtre mérite dcvroit telle ment 
s'être' accoutumée aux coups de la Fortu- 
ne , qu'elle devroit plutôt en rire , qu'en 
pleurer. 

R . Il n'y a que les belles capables de rire 
de leurs propres malheurs, &. quipuiflent 
après avoir receu cent coups de de bâtons 
remuer laqueiie , Se baillr la main de ceux 
qui leurs montrent un morceau de p-iin ; 
mais les belles ames s'irritent ëc deviennent 
fieres contre ceux qui les me nacent , ùns 
oublier jamais les injures que l'on fait à 
leur honneur. 

T. C'eft pourtant le propre des Grands 
de pardonner, 6c les Romains ont toû- 

jourfi 
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jours crû qu'il étoit de la grandeur du cou- 
rage d'oublier les injures. 

R. Oui aux ennemis de bonne guerre, 
mais non pas à ces ennemis qui nous arra- 
chent les entrailles , &qui déchirent leurs 
propres enfans , mais puifq ue , Dieu mercy 
&3 la Politique de mes Pafteurs, je fuis 
réduit à tel Etat, que je ne puis plus me 
venger 3 que puis-je faire autre chofe que 
pleurer etcrnellemenr mes difgraces. 

T. Et cependant il y en a qui croient, 
qu^aurefpeô des tems palfés celui-cydoit 
être appelle le ficcled'or. 

R. Celui-cy le fiecle d*or? 

T. Et pourquoi non ? fi en celui-cy il 
n*y a que l'or qui vive gc qui règne. 

R. Cela eft une de mes vi-jilles dou- 
leurs , mais tu me bitflc en un autre en- 
droit. 

T. Il eft vrp\ , mais fans penfèr aux 
chofes anciennes, & aux tems où les fu- 
perftitions de l'Idolâtrie faifoient régner 
mille vices, qui vous chargeoient de tant 
d'ignominies & de miferes, qu'il a fallu 
les effacer avec le fung des Martirs , & avec 
l'eau du S. Buémeroù entendez vous à 
prefent, & où voiez vous ni dms nos Tri- 
bunaux, ni dans nos Palais les injures, les 
violences, les fmionies, l'impiété 6c les 

fchif- 
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fchifmes qui regnoient dans les tems paiTésî 
n'ctez-vous pas deveniic toute fainte , tou- 
: te dévote, toute Religieufe, toute veri- 
. tablement Chreftienne 8c Catholique , & 
aufli pleine de vertu |que de bons exem- 
ples. 

R. Il eft Ivrai , mais il eft vrai auffi 
qu'un péché véniel eft une plus grande of- 
ftnce dans une bonne anne , qu'un crime 
r '# mortel dans une méchante ; plus la fain- 
K. . teté de la Religion en moi , le bon exem- 
PH pie dans un Prince , la Juftice dans les Ma- 
giftrats, Stlamodeftie dans les peuples ont 
mÊ d'eftime & d'éclat , & plus je fouffre de 
voir que l'intereft , la fierté , l'aiTogance, 
les trahifons, l'ateifme d*une poignée de 
PI méchants diffame une multitude de bons i 
1^ mais dis moi un peu qu'a- tu encore enten- 
du de cette canaille que tuasfuivi. fol Si 
T. Ils s'cntrctenoient du reflentiment 
qu'a eu le Pape de voir qu'on ait hit la 
Paix entre les Couronnes avec fi peu d'é- 
gard pour fa Sainteté. 

R. Celui-laeft plaifant, dis moi quand 
les Couronnes voulurent commencer h 
guerre , prirent-ils l'avis du Pape ? 

T. Juftement les Efpagnols l'entrepri- 
rent de concert avec les Auftrichiens d'A I- 
Icmagne afin de feparer les François d'a- 
vec 
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vec les Suédois, & chaflcr les uns Se les 
autres d'Allemagne i 6c les François s'u* 
nircntavcc les Hollandois pour chalTcrles 
Efpagnolsde Flandre, & pour fecourir les 
Suédois en Allemagne. 

R. He bien s'ils n'eurent pas aflcz de 
relpeâ: pour le Pape pour le confultcrlur 
ces defleinsde guerre, lui en ont-ils plus 

manqué en lui cachant laCondulîon delà 
Paix ? 

T. Mais il me fcmbic que fi ; parce que 
le Pape s'éroit beaucoup empreflc pour 
cela. II avoir envoie dan.^ les endroits necd- 
faires , Se il avoit expédié avec de grandes 
depen fcs des Nonces Ordinaires & Extraor- 
dinaires , Se comme Pere commun &. Mé- 
diateur entre les Princes Chrétiens il s'é- 
toit fortement emploie pour leur accom- 
modement, ainli il avoit quelque raiion 
de croire qu'on ne le concluroic pas ians 
qu'il y eut part. 

R. Quand ils l'auroient voulu faire, il 
n'étoit plus de failon. 

T. Et pourquoi ? 

R . P.îrce qu'avant qu'il euteflé conve- 
nu de l'Aflemblée , du lieu , Se des Minières 
des Couronnes, Se des Légats, Se de mille 
autres cérémonies Se chimères de Cour, 
iifc fcroit pafle plus d'un an, pendant le- 
quel 
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Viylquel ks Efpagnols auroicnt perdu ler^fte 
de leurs Ewtsde FUndre , le Milanez en 
Italie , 8c peut-être veu d'autres révolu- 
tions ailleurs i ainfi ils ont précipite la 
Conclulîondela Paix à la perte de leur ré- 
putation , & de tant de places qu'ils ont 
abandonnées aux François avec divers ti- 
tres , de peur d'expoiêr toute la fortune 8c 
ks progrés de leur Monarchie en une Cam- 
pagne , qu'ils jugeoient bien ne pouvoir 
être que nialheureule , parce que n'aiant 
ni monde ni argent , 8c fc treuvant fur le 
point d'avoir fur les bras de nouveaux En- 
nemis qu'on fufcitoit en Allemagne contre 
eux 8c contre la Mailbn d'Auftrichc , ils 
n'cunent pu fe parer d'un coup 8c d'une 
perte irréparable. 

T. Tout cela n'efl: que prétexte 8c va- 
nité , 8c les François 8c les Efpagnols ont 
eftc bien aifcs de fc vangcr des dégoûts que 
le Pape leurs avoit donnés en diverfcs ren- 
contres, parce qu'il leurs étoitaifede fai- 
re avec le Pape ce qu'ils ont fait entr'eux , 
s'ils avoient eu dcfllin de lui en partiger 
l'honneur. 

R. Oui , mais les interefts 8c les pretcn- 
* Jl fions de la Cour auroient bien retardé la 
f^i Conclufion de cette Paix comme ils firent 
^' M cellede Munikr, 

1 T. L'af- 
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T. L*afFaire eft différente, en celle-là 
les interefts des Hérétiques ennemis décla- 
rez du S. Siège y étoicnt mêlés , & encel- 
le-cy il n'étoit queftion qtie d'unir deux 
Couronnes Catholiques , fans que 1»5 Hé- 
rétiques y cuflVnt riv-n à voir. 

R. Donc l'Angleterre unie avec la Fran- 
ce , & la Hollande brouillée avec elle & 
rEfpagne doivent eftre Catholiques, 6c 
n'y a-t'il pas pluiîjurs chof.s en Flan- 
dre 5c en Catalogne aufqucllcs il cft de l'in- 
tereft de la Cour de pourvoir i 8c de ces 
chofes qui m'arrachent fouvent des lar- 
mes, & qui obligent les Papes à fe ref- 
fentir? 

T. Quand tout cela fcroit , je ne puis 
que je ne m'étonne des François , qui 
dans une fi grande profperité, &. dans un 
tems où il femble que la fortune eut def- 
fein de les mettre û fort au deflus des Ef- 
pagnols, ils aient pûfoufcrire a une Paix 
véritablement utile pour le prcfent j mais 
qui leurs fera beaucoup préjudiciable à IV 
venir. 

R. Les François ont de coutume de ne 
regarder que le prefent , 8c félon cet éo-ard 
ils conduifent 8c règlent toutes leurs affai- 
res d'Etat 8c de guerre, 8c s'ils ont aujour- 
d'hui conclu la Paix, c'eft que le Roi 

treu- 
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reuvoit fon conte à époufer l'Infante d'Ef- 
pagnc , la Reine à l'avoir pour Bru , 8c 
' Mazarin à ne contredir pas au Roi , 6c à 
obeïr aux intercfts' de la Reine Mere i fi 
demain il pîaifoit autrement, & que les 
intcrefts de la Reine & de Mazarin le con» 
feillaflent d'une autre manière , il n'y au- 
roit point de Parenté qui les empcfchât de 
recommencer la guerre. 
T. Politique à la mode. 
R. Au contraire elle eft fort ancienne, 
" les grinces n'aiant jamais connu d'autre 
raifoii d*état que celle de l'interefl:, au 
quel la plus part d eux, ce qui eft encore 
pis , font obeïr la raifon même. 

T. C'eft une de ces douleurs qui doit 
vous tirer des larmes du plus profond do 
l'ame. 

R. Tais toi, c*cft encore une de ces fe- 
crets , que par la même raifon d'état , 8c 
les bons Se les méchants Princes craignent 
de voir révèles au peuple, 
i T. Et les bons 8c les méchants Princes 
ont la même Politique, & s'ils différent, 
ce n'eft qu'en ce que les bons ont une tres- 
bonne fin pour leur fal ut 8c pour celui des 
autres , 8c que les méchants ne fe mettent 
gueres en peine ni du leur , ni de celui 
m d'autrui i bien qu'ils veullènt qu'on croiç 
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qu'ils le cherchent & qu'ils le procurent 
me'medansrimpivté de l'ateilmc. 4M 

R. Les unsêc les autres fè (Irvetîtpeu 
de différentes apparences, les bons les ju- 
ftcs, 8c les louables n'ont que de l'hipo* 
crifie&c de la violence. 

T. C'ed donc une fort méchante chofe 
de commander aux autres , 6c cependant 
il n'y a point de gens qui ne le défirent , 
bien qu'ils aient moins d'expérience 
qu'un Païfan n'en a dans l'att de la Navi- 
gation. 

R. Dieu ne châtie jamais davantage les 
peuples qu'en les foumcttant à des Princes 
ignorants , hipocrites 8c fcelcrats. 

T. 11 cft donc à croire que Dieu vous 
aime bien, puis qu'il vous a donné un 
Prince fi lage , fi bon 8c fi cxempLiirc. 

R. Je ne fçai vraiment fi Tes Minifbrcs 
ont toutes fes qualités- là. 

T. On doit le O'oire, puiique chacun 
acoûttimede prcndre l'humeur & ks in- 
clinations de Ibn Prince , 8c que comme 
on le chante jufques dans les Tavernes, 
Vrinctpia ad nutumtotm componiturorbU: 
Etnefçavez-vouspasque du tems d'Alex- 
andre fix , que toute la Cour vivoit dans 
l'infamie , dans la dilfolution , 8c dans le 
crime ? pendant le Règne de Léon dix on 

ne 
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■ nevûioit que des Pocres & des Bouffons i 
pendant celui de Pie cinq, que des Predi'- 
.: catcurs Se des Philofophes moraux i pen- 
dant celui de Clément cinq, que des Po- 
litiques &: des Reformateui-s j je vous laifle 
àpenterce que c'ctoitdu temsdes autres. 

R. Tu dis bien, mais toutes les larmes 
que j'ai répandu en ces tems-là n'empef- 
chent pas que je n'aie lujet d'en répandre 
encore beaucoup en celui- cy, 8c ce n'eft 
pas à caule du Pape, qui eft afll-urement 
bon y mais à caufe des vices 6c de ces vieux 
abusdelaCour, aufquels ni lui , ni quan- 
tité d'autres ne pourront jamais remédier 
pendant que la terre fera empeftéc de cette 
race maudite de Politiques , qui ont mis 
la confufion par tout. 
' T. il me femble que pour reformer U 
Cour, il fuffiroit comme vous difiez tan- 
tôt , qu'il y eut un Prince definterelTé i 
parce que l'intereft eft la raifon d'Etat des 
Princes , un Prince definterefle feroit Pu- 
nique remède de tous les maux qu*0Q y 
(buflfre. 

R. Et où 8c quand le trcuver ? il y en a 
plufieursqui nous l'ont fait efpcrer ; mais 
à peine font ils arrivez à la féconde année 
de leur Pontificat , que la force de la do- 
mination les changeant d'humeur 8c de 

maxi- 
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maximes , ils fc mettent dans le grand I ' 
chemin des autres , & qu'ils me donnent 
autant de fujets de larmes, qu'ils m'en a- 
voicnt fait efperer de joye. 

T. Dites plutôt que c'eft lu force de la 
Parenté qui les fait changer eux-me'mes, 
& qu'ils ont trompé les efperances du i 
tems. 

R. Les hommes font toujours les mê- 
mes, mais fouvent ils fe déguilcnt pour 
reiiflir dans leurs deflt ins j le Proverbe 
dit, MAgiJiratm virum indicat : c'ell à 
dire , que la charge découvre la fuffilance 
& la capacité de l'homme, en manifeftant 
les defiîuts , les vertus & les inclinations 
qu'il tenoit cachées fous le voile d'une for- 
tune particulière , parce que pcrfoime a- 
lors ne tdchoit à les découvrir, ou qu'il n'a- 
voie pas occafion de les dinimukr j mais 
c^u.md il arrive que la fortune élevé quel- 
qu'un à la Principauté , alors tous les 
yeux s'y afTemblent & l'entourent, &s'il 
s'en treuveque l'apparence trompe, il y en 
a à qui les lumières de la Politique font pé- 
nétrer jufqu 'aux plus cachés replis de Ta- , 
mej mais fans qu'on s'en mette beaucoup 
en peine, il eft impo^Tible qu'après quel- 
que apparente diflimulation il nefe décou- 
vre pas foi-méme par les continuelles oc- 
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cafions qu'il a d'exercer ou le vice ou la 
vertu , & la pente naturelle qui le force 
enfin d'obcïr à fcs propres appétits. 

T. Encore que Pafquin ait été trompe 
bien des fois, cependant il s'étoit flatté de 
né voir pas fous ce Pape ces fortes d'abus , 
qui font tant crier le peuple , ne s'imagi- 
nantpasque les Parens diificnt jamais ve- 
nir prendre part au manteau de S. Pierre. 
R. A ne rien déguifcr, je ne fuis pas 
l fâchée que le Pape falTe du bien à fes Pa- 
ïens, parce que pouvant comme Prince 
ï temporel fe fcrvir de qui il lui plait pour 
le Gouvernement de l'Etat , & étant obli- 
gé de penfjr à l'intereft de fes proches auf- 
quels il peut avoir quelque obligation , 
il peut Se il femble qu'il eft de fon devoir 
de les emploier dans les charges les plus 
honorables 8c les plus conformes à leur 
talent i mais ce qui m'en tache, c'cft que 
non contents de ce qu'ils ont, ils veulent 
s'approprier ce qui appartient aux autres j 
c eft à ceux qui tiennent les reines du 
Gouvernement à les guider , 6c ce n*cft 
pas à eux à fc mêler de ce qui ne les regar- 
de pas. Si quelqu'un commande les Ar- 
mées de la S. Eglife, qu'il laifleaux Mar- 
chands de fes mêler des bleds, 8c s'il veut 
faire le Marchand, qu'il laifle fon pouvoir 

8c 
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& fon mctfer de Soldat à qui s'en acquitert 
mieux que lui. Si ce font des Parcns tem- 
porels , qu'ils travaillent au bien & à l'uti- 
lité temporelle du public , & qu'ils ne fe 
chargent pas de tant d'injullice, en dévo- 
rant criminellement les revenus que la pie- 
té a deftinée au Culte Divin , au foulage- 
mcntdes pauvres & aux ncceflîtez de l'E- 
glife : qu'ils pcnfcnt à l'utilité publique , 
& non pasà entaffcr richclTcs fur richefles , 
bénéfices fur bénéfices , & des penlîons fi 
exorbitantes qu'elles furpaflent fouvent le 
ypital des mêmes bentfices -, chofe non 
feulement injufte , mais monllrueulè de 
voir un {cul homme poflcder deux cens 
mille Ecus de revenus en biens d'Egli- 
, 5c ne les emploier qu'à contenter 
fbn luxe 8c fon ambition, au lieu qu'ils 
nedevroient fervir qu'à fuûtenir l'Egliiè, 
fes Minières & des pauvres de deux ou 
trois cens endroits : en voilà de ces defôr- 
dres 8c de ces abus qui fi)nt juftement mur- 
murer les peuples, 8c qui me font plus 
jullemcnttreuver des larmes dans les (cau- 
dales de la Cour , dans les pleurs des pau- 
vres , 8c dans la defblation des lieux facrés : 
abus véritablement deteftables qui nede- 
vroient pas être fouffcrtsde 1 Eglifede |e- 
fus-Chrift, 8c qui attirent fur fcs Pafteurs 
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rindignation du Ciel. Eft-il jufte qu'un 
pauvre Evefque , un Prélat , un Curé fuc 
fie le tue toute l'année pour le falut fpiri- 
tuel de fon troupeau , &. pour le ftrvice de 
fon Eglife , & que les revenus de la mérne 
Eglife deftinés à ù gloire , au befoin de 
fes Minières & de les pauvrtrs Encans, 
foient injuftement ufurpcs, 8c honteufe- 
mcntdiflîpés dans Toifiyeté , dans la cra* 
pule , ôc dans des chofcs pires par des gens 
indignes de vivre fur la terre : Et le moien 
d'avoir tant d'exécrations fans que le peu- 
ple s'en fcandalife, fans que Dieu s'en ofr 
fenfe , fans que les bons en pleurent &. que 
les méchants s'en mocquent ? que dirons 
nous des Eglifes 8c des Comendes , dont 
la plufpart font Ci ruinées fie lî négligées 
qu'elles lemblent des tanières de bcftes , 8c 
des cavernes de ftrpens , fans qu'il y ait 
de Preftres pour les fcrvir ; pendant qu'il 
y a des Comendataires qui en tirent dix , 
vinte 8c trente mille écus 8c davantage , 
qu'ils emploient à leur luxe, à leurs va- 
nités 8c à leurs infâmes débauches ? Com- 
bien de Familles desParensdes Papes ,de$ 
ardinaux , des grands Prélats , 8c des Sei- 
gneurs particuliers aggrandies 8c enrichies 
par ces fortes de voies , fe font veuës ap- 
pauvries 8c opprimées comme fi les foudres 

Ç top- 



5'4 Rome 

tomboîent exprés pour les perdre. C'eft 
un foudre fans doute , mais un foudre du 
Ciel indigné, qui maudit de fcmblabks 
acquefts , & de ces fortes d'aggrandi 
mens faits aux dépens de l'Eglife & du 
fàng des pauvres } aufl'i combien voit-on 
d'exemples funeftes, de ces Familles ri- 
ches, nobles & puillantesen un moment 
exterminées , pour avoir injuftement mê- 
lé le bien de l'Eglifè avec le leur , 6c qui fc 
font tellement aveuglés dans leurs propres 
defbrdres, qu'ils n'ont pû s'appercevoir 
du predpicc où ils couroient , en voulant 
contre toute forte de droit s'approprier un 
bien , qui étant de la nature du téu , de- 
vcit confumer tout ce qu'il devoit tou- 
cher : les rentes de l'Eglife doivent fervir 
à l'Eglife, & aux pauvres de l'Eglifè , & a- 
lors elles portent toute forte de profperité, 
mais les appliquer à des ufages mondains 

profanes, c'cft vouloir les réduire en 
«ne fumée, qui à l'exemple du feuceleftc 
réduit to'.it en poudre. 

T. Cela en vérité , ma grande Reine , 
cft un grand abus. Se bien digne de vos lar- 
mes } mais croiez vous qu'il y en ait un 
moindre à élever à la fupreme dignité de 
Cardinal des Sujets qui ne foient pas du 
choix de toutes les Provinces Chrétien- 
nes, 
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nés , comme l'ordonnent les fàcrcz Con- 
ciles, Scies Ordonnances des bons Ponti- 
tes, des perfbnnes àignçs vraiement d'c- 
minence , de docflrine , & à qui la fain- 
teté de leurs moeurs acquiert un fcmbla- 
ble honneur , & non pas de ces perfonnes 
qui s'en ouvrent le chemin , ou par l'allian- 
ce des Papes, ou pour avoir fcrvi aux ap- 
pétits dcfordonncz du Cardinal Neveu, 
ou pour des prefens faits aux Parens de Sa 
Sainteté , ou par la faveur des Princes , ou 
par l'acqueft de ces cliarges lucratives de la 
Cour i de {brte qu'il faut rougir en ap- 
prennant que dans un lî magnifique 6c fi 
iliblime Collège de Sénateurs de l'Eglife , 
d'Electeurs & de Confeillers du Souverain 
Pontife , Vicaire de Jefus-CIirift en terre, 
il s y treuve des Cardinaux qui à peine fça- 
vent écrire leur propre nom , 8c qui pour 
ne fçavoir prefque pas leur propre langue, 
bien loin de fçavoir la Latine , ne peuvent 
dire autre chofe, que S. Pere, quieftua 
Remitto me Domine , appris du Cérémo- 
nial du Palais. 

R. Ah que j'ai grand raifon de pleurer 
de ces abus , mais que penfe-tu de cette par- 
tialité des mêmes Cardinaux, parmi lef- 
qucls il s'en treuve qui fans avoir égard ni 
à ce qu'ils font nés fujets de l'Eglife, ni à 

C 1 l'ûbli. 
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l'obligation qu'ils ont au Pape deles avoir 
élevez à une 11 emincntc dignité, n*ont 
pas plutôt cndofle cet Habit rouge qu'ils 
deviennent rebelles à leur Prince , & que 
pour une miferable penfion de huit cens 
écus qu'on ne leur paie fouvcnt qu'en pa- 
roles , vendent la propre réputation ôc la 
dignité du Sicgc Apoftolique , entrepren- 
nent raéme contre le Pape en chofe juftc , 
pour féconder les caprices de ceux par lef- 
quelsles Princes libres & Souverains de la 
Ste Eglile ont été faits Pcnfionaires 5c Ef- 
claves. 

T. Je ne m'étonne pas qu'un Cardinal 
François de Nation , un Alleman , un Ef- 
pagnol, entre dans les Intérêts de fon 
Prince, puifquc chacun eft obligé de dé- 
fendre & de foûtenir ufque ad aras la dig- 
nité, lesraifonsScles ufagesdefa Nation i 
mais qu'un Cardinal né de PEglifc, ou 
d'un autre Prince libre d'Italie, ou qui ait 
l'obligation de fa promotion au Pape ou à 
fes Neveux, fefaffe l'Efclave des Princes 
étrangers . 6c qu'il en époufe les paffions 
& les mouvemens contre Tintcreft de leur 
propre Prince , &: contre une Maifon qui 
eltfa bienfaitrice} c'cd une de ces perfi- 
dies 6c une de ces indignités qu'on ne fçau- 
r<îit nommer, cc que les honqeftes gens 

ne 
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ne fçauroient concevoir , puisc/i'ileft con- 
ftantque tout ce qu'il y a de peines & de 
chaflimcns au monde l'es plus cruels font 
de beaucoup au dcflbusdc leurs crimes. 

R. Etccpcndant bien loin d'en être pu- 
nis , les Peuples ks en confidtrcnt , 5c les 
Papes S;, fes Neveux mêmes les ménagent, 
ffuWment à caufe de ces defordres qui fui- 
^jél v^nt infeparablement les Souverainetés e- 
Icdives, parce que doutans de pouvoir 
eux-mêmes monter au Pontificat , ils craig- 
nent de renouvelkr contre eux-mêmes le 
tems de Pie cinq , de voir celui des Caraf- 
fesdePâul quatre contre les Aldobrandins, 
d'Urbain contre les Ludouifcs, Se d'Inno- 
cent dix contre les Bai bcrins i de tous ceux 
enfin qui m ont tant fait foiipirer des def- 
ordres du Gouvernement , 8c des fcanda- 
les de la Cour , Se dont les fuccés tous les 
jours par un malheur fi deteftable rend les 
trahifons louables, Scies perfidies reccm- 
penfees. 

T. Et fi Pafquin en parle , il n'y va 
pas moins que des Galères 8c de la Corde. 

R. Il n'appartient pas à Pafquin à cor- 
riger ces erreurs , c'eft l'affaire des S,ouve- 
rams Pontifes , desConciks Généraux , 8c 
l'ouvrage des faims 8c dodtes Perfonna- 
gcs. 

G 5 T. Mais 
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T. Mais à vous bien dire , les Papes ne 
peuvent pas en venir là pour leurs propre* 
interefts , 6c pour ceux de leur Famille s 
Pufage des Conciles s'eft un peu altéré , ôc 
quand on en voudroit encore aflembler, 
onfçaitce qui fepafïâdans celui de Tren- 
te afin que la Cour ne fut pas reformée , 
& les hommes dc<£les6c les hommes faints 
ont le même crédit en cette occalion, 
qu*eut ce bon Abbé , lequel du tems d'Ur- 
bain pour avoir écrit quelque chofè fur la 
vanité des titres, fut mis au Chafteau S. 
Ange , d'où il ne fortit qu'après une Ion» 
gue prifon , que les pieds les premiers. 

R. Ferrante Pallavicini & quelques au- 
tres qui voulurent toucher cette corde en 
ces mêmes tems , n'en furent pas quittes à 
meilleur marché. 

T. Lefupplice de Pallavicini n'c'galoit 
encore pas fon crime , car il s *en prit à cet- 
te dignité qui doit toujours étrelî flunte, 
6c il porta fes impietés & ces impertinen- 
tes Ccnfures contre la fainteté du Pape , 
endeschofcs lefquelles pour être deFoiôc 
de coutume, il ne peut faillir par l'aflî- 
ftance du S. Efprit : quand on parle du Pa- 
pe , il faut fe refouvenir que non feule- 
ment il ert: un homme comme les autres, 
mais qu'il eft un homme au defTus les au- 

- très, 
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très , & que s'il eft capable de quelque 
erreur par h qualité d'homme , 8c quand 
il agit feulement dans les chofes du monde, 
comme Souverain Pontife & Vicaire de 
Jefus-Chriil: il cft révéré de toutes IcsPuif- 
fances Celellres 8c Terreftres , 8c craint mê- 
me des Tnfidellcs. Et que lî les Préceptes 
de Dieu nous commandent, Trincipi po- 
ptili tui ne maledicas , le premier 8c le plus 
faint des P.ipcs nous commande d*obeïr 
à nos Princes , non Jolum bonis éf* f^odef^k 
fed etiam di [colis } qui fera donc cet im- 
pie 8c ce Ticrilcge qui voudra refufer au 
Pafteur de nos amès , 8c au Prince des cho 
fcsfacrécs, ce refpea 8c cette vénération 
que nous devons à nos Seigneurs tempo- 
rels, bien qu'ils foient débauchés 8c cri- 
minels, que les langues 8c ks plumes Ca- 
tholiques rougifTentSc fe confondent d*^ 
crire 8c de parler des Souverains Pontifes , 
comme ont fait /es Cal vins 8c les Luthers, 
qu'ils adorent cette Puiflunce li fainte , de - 
vant laquelle non feulement les Princes de 
la terre, mais même les Anges du Paradis 
s'humilient, 8c quand il arrivcroit que 
par la permifTion de Dieu cet homme fi 
fort au dcflusdes autres, enauroit les foi- 
blefles ; qu'on fc donne autant de garde 
de l'en flattrr , que de l'en plaindre i mais 

C 4 ^u'on 
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qu'on lui porte de la compafllon , qu'on 
nefafTepasfemblant de les voir , qu'on fe 
confonde, & qu'on s'examine avant de 
parler , 8c ce fera le moien de fe taire , ni 
aiant ni ne pouvant avoir perfonne au mon- 
de qui ne puiflc faire pis de ce qu'il a veu 
faire aux Papes , lefquels malgré la folle & 
ridicule impieté des Hérétiques , & de la 
malignité ignorante 8c criminelle de la 
plufpart des Catholiques, fontjdes Pères 
juftes 8c exemplaires , 8c bien que comme 
Princes temporels ils puiflent faire quelque 
adion fujctte à l'Erreur 8c à la Cenfure , 
ils ne font point coupables de ces intentions 
qu'on leurs reproche , 8c fouvent les leurs 
ne paroifTent criminelles que parce qu'elles 
palTentla portée des peuples, 8c qu'on ne 
les pénètre pas. Qu'au refte il la conduite 
des Parens du Pape rend quelquefois (à 
Perfonne odicufe , parce qu'il ne corrige 
pas leurs vices 8c leurs infoknces j que l'on 
confidereque les abus de la Cour font ve- 
nus à tel point que le mal en eft incurable, 
8c que pendant qu'on fe plaint de la pluie 
à Rome , les autres parties du monde lan- 
guifTcntSc fouffrent du déluge. 



TraJ- 
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LE TIRBE ET ROME 

R.^^^^^r<ë^-. Ugî il faut donc que ic 
v| fois tcûicurs malheurcu- 



^ t<;y/^-^ le , c*eft à moi à pkurcr 
V-y^^^ tous les mauxde laCha- 

€^^^-5»«^>-y^-i, Ib'cntë. 
T. Vous devriez vous conibler à prc- 
ftnt, que 1:1 Paix hhtc entre les Couron- 
nes lambic promettre de grands biens à la 
Chrtfticnté. 

R. Et ks quels ? 

T. Lefecwiirsdc la République de Ve- 
nife centre le Turc, 8c l'abaiflcment de 
Torgucil des Hérétiques, qui fe fervoient 
fi avaf.tageufcment de ces divifions, au 
dommage commun de TEglife Catholi- 
que. 

R . Vous m'en contez bien j les armes 
Catholiques devroient à h vérité s'unir 
p(mr la dcfenfe de la Republique de Vcni- 
fe, quic ft Icrt mpart êcla digue de l'Ita- 
lie , mais li Tltalie mcme dtm.curc ks bras 
croifés pendant de fi cruels mouvemens, 
que crois-tu que fafle la France 8c l'hfpa- 
goe, celle- c^ mal intentionnée contre la 

C f Repu- 
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RepuLique , & l'autre alliée avec le Turc. 

T. On croit que les conjondures pre- 
fcntesont changé le génie de la Courd'Ef- 
pagne, & qu'elle s*emploieroit prefente- 
mcnt à conferver cette Republique, qu'elle 
auroit volontiers ruinée auparavant, & 
de laquelle de Taveu même des Minières 
d'Eipagneelleareceu des avantages fi con- 
fiderables pendant les guerres qu'elle a eues 
en Lombardie, que c'eft a elle feule, à 
qui elle doit la confervation du Milanezj 
& la France n'eft pas fi fort unie au Turc , 
qu'elle ne puifle fecourir contre lui les 
Princes Chreftiens -, ce qui s'eft paffé en- 
tre la Porte & la France donne lieu à celle- 
cy de n'en être pas contente. 

R. Pour ce qui eft des bonnes intentions 
^esEfpagnols, je ne fçai qu'en dire, S£pl 
htit Anguii in herba 5 mais je fçai bien 
quec'ell une Nation qui nefe défait pas 
aifement des maximes de fon Gouverne- 
ment, & que fi elle difllmule les injures 
qu'elle prétend avoir receuès, elle ne les 
oublie pas , aimant toujours beaucoup 
mieux être ingrate qu'infenfible^ il eft 
confiant que fcs interefis l'obligent à s'u- 
nir pour la confervation du Domaine ma- 
ritime de Venife , qui lui afleure fes Roiau- 
mssde Naples & de Sicile 5 mais je dou- 
te 



Pleur ANTEi 



T9 



te fort que l'Elpagne voie de bon ail là 
puiflance déterre. 

T. Je f^ai le partage qui s'en étoit fait 
à la Cour d'Efpagne entre elle & les Au- 
ftrichiens d'Allemagne, mais il faut pre- 
mièrement prendre l'Ours avant d'en par- 
tager la peau. 

R. Au regard delà France, les chofcs 
femblent ajuftées entre elle & cette Cour, 
treuvant plus à redire aux deportemens de 
Ton Ambafladeur , qu'à la violence de la 
Porte. 

t. Ainlîon fauve la Chèvre Se les Choux 
fJTf de ce coftë-là nous ne f^aurions nous ca 
^ promettre aucun bien. 

R. Je ne dis pas cela , & fi la guerre Ci- 
vile ne trouble point le repos de la France , 
peutétre qu'on en pourra tirer quelque 
lecours à prêtent qu'ils n'ont rien ii déme- 
îtr, ni avec rAllcmagnc, ni avec TAa- 
gleterre j mais TEfpagne, elle cft (1 fort 
occupée pour le recouvrement de PortU' 
gai , que je ne vois pas qu'il y ait lieu d^^n 
attendre rien, 

T. L.a guerre de Portugal ne flra qu'u- 
ne alTaire de trois jour»;, car les Efpagnols 
mttterontfur pieds uneArme'eli conlîde- 
rable, qu'ils le rendront aifement maî- 
tres de la campagne , 6c peu de jours après 

C 6 de 
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«i^' Lisbonne , laquelle étant à eux , il n^ 
a pas d'apparence que le refte du Roiaumc 
puifTeliibfiftcr, n'y aiant que peu de pla- 
ces fortes , 8c les peuples y taifans difdren- 
tes fanions, de forte que ce quic'cft per- 
du dans peu de tems, fe recouvrira de mê- 
me. 

R. Je ne conçois pas comment lesafiâi. 
rcs de Portugal peuvent ctreaulTi defvfpe- 
rces que tu me les dépeins , 6c quand cela 
fcroit, les Portugais fçachant bien que ne 
pouvant tomber fous h domination des 
Caftillans fans patir toutes les peines, qu'a 
de coutume de faire fouffrir une Nation 
violente à des rebelles , je ne peu croire que 
mnîgrc la foibleflede leur Gouvernement, 
qui n'eft foûtenu que d'une femme Se d'un 
jeune Prince , ils ne faficnt les dernières ef- 
forts , pour ne tomber pas dans une fi ex- 
trême defolation , & dans une ruine qui 
les réduit à rien , puis qu'il eH: conilanr que 
fe foûtenant un peu d'eux même, il fç 
donne à d'autres le loifirSc l'inclination de 
les iecourir. 

T. Il y en a vraicment qui tiennent que 
le Roi Don f uan Quatre a efté mal con- 
feillé de faire une guerre dcfenfive , & de 
n'avoir jamais voulu recevoir des forces é- 
trangeres en fon Roiuume, avec lefquels 

il 
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ilauroit pû non feulement étendre les li- 
mites du Portugal , mais encore s'afllurer 
contre toutes les cntreprifes des Efpagnols. 

R. Pour avoir efté trop bon,Ôc ne fçavoir 
pasfe refoudre à faire du mal aux autres, 
il en a fait à fa pofterité, il aima mieux 
chalTer les Holhndois du Biafil d'où il étoit 
éloigné, que de s'agrandir au dépens des 
Etats de Caftillequi ctoient fes voifins , au 
refte il craignoit qu'en iutroduifant dans 
fon Roiaume des armes Hérétiques, la 
plufpart de ces peuples , à qui la nouveauté 
plait en matière de Religion , fe treuvant 
d'ailleurs un peu dcgouités du S. Siège, 
ne fe laiflalTent plutôt aller au libertinage 
de leur croiance , que de tirer aucun avan- 
tage de leur fecours 

T. Ah que le refus du fecours & des for- 
ces étrangères par les Portugais a bien 
raoinsété Veit^ù d'un zele Religion, 
que de leur prefomption, laquelle leurs 
faifant tout attendre d'eux même , ne peu- 
vent ni aimer ni fouflrir les Etrangers, dans 
les commcnccmens de la révolte ilsreccu- 
rent volontiers le fecours de Hollandej mais 
connoilTins que les CUlillans ciiantà taire 
ailleurs , ne pouvaient leurs nuire , ils s'en 
orgueil lirt-rt fi fort , que fe croians invin- 
cible^ , ils fe ccntcnttivnt de continuer la 

guerre 
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guerre par leurs propres forces avec de pe- 
tits avantages , n'étant capables , quoi qu'ils 
en aient pu penfcr que de furprendre quel- 
que place mal gardée , ou defïàire quel- 
ques partis des Ennemis à la Campagne. 

R. Ils ont pourtant remporté di verlcs 
vi6loires en bataille rangée contre les trou- 
pes de Caftille , bien qu'elles fulfent plus 
fortes que les leurs,8c leur dernière gaignée 
devant Elvas contre Dom Loiiis de Hâro 
fut figloricufe, que depuis quelque tems 
en çà il ne s'en eft pas veuè" une plus conli- 
derable en Europe. 

T. Le peu d'intelligence des Chefs & 
la grande prefomption de quelques Grands 
d'Efpagne contribuèrent fort à toutes les 
autres qu'ils ont obtenues, auffi-bien que 
ia mauvaife conduitre & la mauvaiie qua- 
lité des Soldats de Caftine j mais dans cet- 
te dernière occafion ritnnelesa fait vain- 
cre que le defclpoir, jugeant bien qu'à la 
perrc d 'Elvas fuccedcroit incontinent le 
fiegede Lisbune. 

R. Siceîaeft vrai, on doit croire aufii 
que la conquelle du Portugal ne fera pas 
une chofe fi facile , parce que comme vous 
difiez tout a l'heure connoiflant Icrifijue, 
ils feront des armes & des forces du def- 
tfpoir, 5c l'en fçait qu'un Soldat qui com- 
bat 
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bat pour Ton fal ut, pour fa liberté ôcpour 
fa gloire , eft préférable à mille autres que 
la force , l'intereft ou le caprice font com- 
battre , comme feront fans doute ceux qui 
combatteront pour l'Efpiignc contre le 

i Portugal. 

T. Quelqu'unspenfent que les Grands 
même d'Efpagne ne treuveroient pas leur 
comte dans cette conqueftc, & qu'il eft 
affcs à propos pour eux que le Roi Catho- 
lique ne vienne pas à bout d'un Roiau- 
meoùils trcuventune retraitte dans le be- 
foin, &qui empefchcla Cour de pa/Terà 
ces extrémités qu'elle a fceu prattiquer pen- 
dant la pofll'ffion pailible & univerfelle de 
l'Efpagne. 

R. Les Grands feront inftruits dans cet- 
te occafion , 6c la Cour fçaura garder des 
mefures avec ceux qu'elle croira fufpedls 8c 
bien intentionnés pour le Portugal. 

T. L*unique moien de reiilfir dans ce 
deffein (èroit d'en commettre la conduitte 
à quelque Commandant étranger. 

R. Oui , mais il n'y faudroit donc point 
mêler des Chefs Efpagnols , au moins de 
ceux d'authorité, parce qu'autrement on 
pourroit épreuver de nouveau les mêmes 
dilgraces qu'on a foufilrtes fous le Marquis 
deSantaCruz^à Maftricht > celles duCo- 

neftable 
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ncftable de Caftille, 8c du Marquis de 
Mortire, ?cdu même à Lcrida, celle de 
Borgii, Veraguas &dcs autres ChcftEf- 
pagnuls à Valence , qui verroicnt plus 
volontiers la perte de quelque place conlî 
derable de la Caftille, que le recouvre- 
ment de Lisbonne , ou quelque autre con- 
quête , dont la gloire ne pourroit être 
due qu'à un Commandant étranger. 

T. Et cependant malgré leur antipatie 
6c la haine cruelle qu'ils portent à la vertu 
& ù la valeur étrangère , on en voit tou- 
jours qui prennent party dans leurs trou- 
pes. 

R. S'ils font fujets de la Monarchie, 
ilsfont dignes de compaflion, parce que 
laiorcc8c Tintereft les fait agir j û ce font 
des Etrangers, ils n'y peuvent être con- 
duits que par refpoir du gain ou parla fo- 
lie , deux violences tiranHiques , qui 
poufllntles gens en des précipices encore 
plus affieux que ne faiti'iîmbition , & ainfi 
le deiir de la gloire & de rhfjnneur n'eft pas 
celui qui peut cxpofer le piL'S. 

T. Lors qu'il eft queflion d'opinion , 
chacun fuit la fienne à fa mode , il y a des 
gens qui préfèrent quatre fols 6c unefem- 
xneLtte à toute la réputation de la terre. 

R. Tout cela a'efl qu'un peu divertir 

ma 
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ma pafTion , j'ai autre chofc à regarder fur 
lePortugal que les armes Scies prétentions 
des Elpagnols, j'yvoisSc j y pleure] les E- 
gîifes fansPaftcurs, le peuple devenu dil- 
folu & libertin par la mauvairb opinion 
qu'il a conceuë du Siège Apoftolique , qui 
penfe plus à quelques interefls particuliers 
des Efpagnols , qu'au falut &.àla confcr- 
vationde tant d'ames, & d'un Rciaume 
qui a tant mérité de l'Eglife , & Dieu vueil- 
Ic que cette Nation fe voiant réduite à l'ex- 
trémité , ne s'abandonne point à cette 
malheurc-ufe refolution du Comte Julien 
deCaftille, qui appella les Mores d'Affri- 
que en Efpagne avec Tes épouventables 
luittcs, aufquelles on ne fçauroit pcnfer 
fins horreur. 

T. Les Efpagnols y ont remédié , 8c il 
(emble que pour en parer le coup ils ont 
concerté avec les François quelque diver- 
fion en Afixique, afin que cette Nation 
treuvant de l'occupation chez foi , ne puif- 
fc en donner aux autres. 

R. Les François ne font pas en état au- 
jourd'hui d'entreprendre beaucoup en At- 
frique } quand ils attnqucroient Tunis ou 
Alger, les Efpagnols n'en tireroient point 
davantage j le Roiaume dcFcz , de Ma- 
roc Se tous les autres Roiaumes Morcf- 

qucs 
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ques confederez avec Je Portugal font d'u- 
nefi grande étendue, que IcsVrançois ne 
leurs feroient pas plus de peur que lesTar- 
tares en font à Tltalic dans la Chine : Je 
m'imagine, que tout ce qui £c va difant, 
font des pures intentions , ou de la Cou- 
ronne qui a deflein de couvrir fes inten- 
tions, ou de la p«irt des deux Rois qui veu- 
lent pofllble chercher des grands dcfll ins , 
ou de quelques cfprits curieux qui vculkot 
entretenir le monde de fornettcs. 

T. Qu'il en foit ce qu'il voudra. Jefou- 
haiterois feulement voir toutes les Armes 
Catholiques unies contre les Ennemis de la 
Foi, afin de pouvoir entendre un jour de 
Içç vid:oircs glorieufès qui me rcmpliroient 
de joie , 8c qui arrefteroient au moins une 
fois tant de lai'nifs, que je fuis obligée de 
donner à l'ignominie & à la honte des 
Chreftiens. 

R. ElVilrien de plus fou que de voir 
des Chrétiens chanter des Hymnes de 
louange à Dieu pendant qu'ils fe rejouiflent 
publiquement des vi£i:oircs qu'ils ont rem- 
portées fur les Catholiques , & decefang 
Catholique 8c fraternel qu'ils ont répandus, 
ne s'apperccvans pasque ces batailles de frè- 
res fpirituels , fie dans Icfqucl les par une 
perte réciproque on treuve une mine com- 
mune 
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mune , ne font que les cfkts de la colère & 
de la vengeance de Dieu fur eux. 

T. Les Grands du monde pour étendre 
leurs domaines hafardent aifcment leurs fu- 
jets, 8c ne fe foucicnt pas d'en être de'- 
pouillés, 6c de les envoierau diable cîiar- 
gés de honte Se de toutes les crimes quife 
commettent à la guerre. 

R. Ce font de ces abus qui m'arrachent 
à moi-même des torrens de larmes. Quoi! 
pendant que les Princes Chreftiens fe dé- 
cliirent 5c fedétruifent pour des raifons lé- 
gères 6c le plus fouvent imaginaires, les 
Turcs 6c les autres Infidelles profitent de 
leurs defordres, 6c établiflcnt leur Empi- 
re fur la ruine de celui des Chrefticns. 

T. A qui voulez vous qu'on en donne 
le blâme. 

R. A ceux qui nous ont gouvernes les 
tems pafles. 

T. Et pourquoi? 

R. Parce que le delîr înfatiable d'amaf- 
fer leurs faifant mettre à Tancan ks In- 
dulgences , 6c faire marchandife de ce§ 
trcforsque le Ciel nousdifpenfe avec tant 
de bonté 6c de profufion, ils ont ruiné 6c 
corrompu prefquetout le Septentrion. 

T, Ne touchons point ces cordes, de 
peur de réveiller tous nos maux. 

R. On 
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R. On n'auroit jamais fait qui vou- 
droit parler de cela , ainfi lailfe moi pleu- 
rer en attendant qucDicu lafTe de tant d'ini'- 
quitc's qui fe commettent chez moi , [ven- 
ge 8c punifle avec des mains de colère ces 
abus qui nounïîl-nt lesHerefîes, 6;quien- 
gendrent de nouvelles. 

T. Qu^and ccli ne reîifilra pas, ne laif- 
fons pas de remercier Dieu delà bonté de 
de la mircricorde qu'il a de prendre fuin de 
ce refte de troupeau Catholique , qui par 
le mauvais exemple de cette Cour pourroit 
devenir atéefi Dieu n'en avoit pitié. Adieu 
Rome ma chcre Reine. 

R. Adieu Tibre, fouviens toi de me 
laver de tcms entcmsde tes eaux, âpre- 
fentquetu me vois fi malhtureuftment 
réduire en ce cloaque d ordures & de perte. 

T. Je vous ai lave plus d'une fois inuti- 
lement , ainfî je voudrois ctrc changé en 
feu. Adieu. 



F I N. 
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